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Rendre efficiente la lutte contre le sida : contribution du PNUD 
Posté le 11 juillet 2003
Le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) en Haïti, avec le support de son représentant résident, M. Adama Guindo, contribue à aider l’Etat haïtien à mettre en œuvre les mesures les plus efficaces pour protéger la population. 

Avec 6,1 % de séroprévalence, Haïti compte 67 % des cas enregistrés dans la Caraïbe. Les derniers chiffres indiquent 300’000 décès en Haïti dus à l’épidémie depuis les années 1980, 200’000 orphelins du sida, 260’000 cas recensés à fin 2001 et 260 nouvelles infections par jour. 

La pandémie entraîne un défi socio-économique majeur pour le pays. Le gouvernement en place, en marge du lancement officiel du Plan stratégique national 2001-2006 pour la prévention et le contrôle des infections sexuellement transmissibles et du VIH/sida, a décrété la maladie « ennemi public numéro un. » 

Plusieurs acteurs, tant locaux qu’internationaux, se sont engagés dans la lutte contre le sida, qui a connu un tournant en mars 2002, avec la conception et la soumission par l’Etat haïtien d’un document de projet au Fonds mondial. Le 12 mars 2002, le Programme des Nations Unies pour le Développement, partenaire du Fonds mondial (GFATM), et la Sogebank, signaient avec les sous-récipiendaires locaux des contrats pour un budget de 24 millions de dollars alloué pour les deux premières années. Le montant global du programme du Fonds mondial est évalué à 66,7 millions de dollars sur une période de cinq ans. 

Aujourd’hui, le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) en Haïti, avec le support de son représentant résident, M. Adama Guindo, contribue à aider l’Etat haïtien à mettre en œuvre les mesures les plus efficaces pour protéger la population. Le PNUD a lancé, le 12 mai dernier, le Programme de développement de leadership pour renforcer les capacités des acteurs impliqués dans la lutte contre le sida au niveau national et celles des employés du Système des Nations Unies. 

Le PNUD est convaincu qu’un « solide leadership à tous les niveaux de la société est essentiel pour une réponse efficiente à l’épidémie. » Dans le cadre de ce séminaire sur le leadership, un 2e volet, organisé du 7 au 11 juillet 2003 à l’Hôtel Montana, a réuni autant les différents secteurs et représentants de la société civile, travaillant activement dans la lutte contre le sida, que de hauts fonctionnaires du gouvernement. 

L’ACTION DU PNUD VIENT A POINT NOMME 

Le docteur Claude Suréna, chef de Cabinet du Ministre de la Santé et membre du CCM (Mécanisme de coordination nationale) a indiqué à Mme Yanick Maxi du PNUD, coordonnatrice de l’atelier sur le leadership en Haïti, que « c’est une activité qui tombe à point nommé. » Le CCM est chargé notamment de promouvoir et de participer à la réalisation du plan national de lutte contre le sida. « On était parti du principe que certaines ONGs et même d’autres partenaires devraient être renforcés. Ils devraient recevoir un certain encadrement tant sur la manière de gérer que de concevoir et exécuter les projets », a-t-il ajouté, précisant au passage l’obligation de fournir « des réponses palpables » au Fonds mondial. 

Le Programme national de développement de Leadership, animé par le Docteur Moustapha Gueye, conseiller haut-cadre du PNUD et le Docteur Thomas D. Zweifel, chef du Swiss Consulting Group et professeur de leadership à la Columbia University, apporte des éléments de base aux entités prestataires de services. Entre les mains des PVVIHs, qui ont participé à ces échanges, le leadership est un outil crucial pour combattre notamment les stigmatisations et les discriminations liées à la maladie. Il devrait particulièrement aider ce groupe à trouver les moyens d’assurer son indépendance, sa réintégration dans la société active et civile. 

« Cet atelier de leadership a un objectif-clé : Haïti sans sida. Nous avons demandé à tous nos collaborateurs de s’engager dans cette voie », note le facilitateur du groupe santé. Les prestataires de services représentent toutes les forces vitales du pays. Les participants ont convenu qu’un tel séminaire était extraordinaire. « Nous avons appris beaucoup sur nous-mêmes et surtout sur la façon d’influencer les autres. » 

Pour le secteur des jeunes, « renforcer la capacité de leadership des jeunes revient à renforcer leur capacité personnelle à engager d’autres jeunes dans la lutte. » Ils font désormais partie de la solution. Selon l’ONUSIDA, plus de la moitié des décès pour la région des Caraïbes concerne les moins de 25 ans et jusqu’à 60 % des nouveaux cas de contamination frappent les 15-24 ans. 

DES RESULTATS ELOQUENTS 

Pour le Docteur Thomas D. Zweifel, le sida représente une porte d’entrée pour créer un leadership en vue de déboucher sur un changement durable en Haïti. En ce sens, les résultats obtenus dans la lutte contre le sida, grâce au Programme de développement de leadership, pourront inspirer d’autres secteurs dans la résolution d’autres « pannes », telles la faim et la pauvreté, auxquelles Haïti fait face. Les docteurs Zweifel et Gueye offrent, à travers ces ateliers, quatre compétences essentielles « qui donnent le pouvoir au leader haïtien d’opérer ce changement. » 

Les participants aux échanges apprennent ainsi à mieux se connaître, à être capables de communiquer avec d’autres gens, à transformer des obstacles en chances pour des percées, à travers une vision nouvelle et novatrice, et à faire du coaching. Ce dernier point est défini comme « l’art et la science d’évoquer la brillance d’une autre personne. » 

Ces outils en main, plusieurs secteurs ont déjà abouti à des résultats consistants. Dans le Bas-Artibonite, à Saint-Marc, le groupe des PVVIHs ont aidé un des leurs à dévoiler sa maladie sur les ondes d’une station locale. Cette même équipe a déjà rencontré 32 prêtres autour des stigmatisations drainées par les tabous au sein de l’Eglise. 24 houngans sont déjà touchés par cette campagne. 

Par ailleurs, le secteur religieux a commencé à assouplir sa position par rapport à l’utilisation des préservatifs, longtemps prohibée. Le secteur des jeunes, dans la mise en œuvre de leur percée, a recensé 70 associations de jeunes et a effectué une mobilisation de masse. Il a également mis sur pied un programme de sensibilisation pour la saison estivale. Des éducateurs ont répertorié 500 jeunes, à raison d’une cinquantaine par département géographique, dans le cadre d’une campagne de sensibilisation. 

Une initiative originale des ONG de femmes consiste à distribuer des bracelets-abstinence, frappés du message : « mwen ka tann (je peux attendre en français. » 150 jeunes, qui ont fait le choix de l’abstinence pour une période d’un an renouvelable, ont accepté de les porter. 

Les actions se précisent sur le terrain. Du côté du PNUD, Jacques Gruloos, coordonnateur du Fonds mondial du PNUD en Haïti, et le Docteur Aldanie Rho, contribuent à faciliter des résultats durables pour les initiatives de percée générées par le séminaire sur le leadership. 

LE LEADERSHIP EN ACTION 

Le Programme de développement du leadership est basé sur de longues recherches et des travaux réalisés avec des milliers de personnes. Il a remporté des résultats soutenus en ce qui concerne le changement positif des individus, des groupes et des organisations. Ce séminaire entre dans le cadre des initiatives du PNUD, à titre de récipiendaire principal et partenaire privilégié du Fonds mondial (GFATM), de renforcer la capacité de ses partenaires tant en matière organisationnelle que technique. Ceci pour éviter tout hiatus entre les bonnes intentions des prestataires et les actions à mettre en place dans le cadre du Fonds mondial. 

Le récipiendaire principal, chargé de gérer les fonds alloués pour le programme et de travailler à renforcer des capacités des sous-récipiendaires, s’adapte à chaque pays et sert de pont entre ses partenaires, regroupés essentiellement dans le cas d’Haïti, au sein du Mécanisme de coordination nationale (CCM), et le Fonds mondial. 

Neuf secteurs, allant des groupes de jeunes, santé, éducation, presse, femmes, associations syndicales, ONG, aux PVVIHs, ont participé à ce second volet du Programme de développement de leadership. De plus, cet atelier fournit aux prestataires de services, à de hauts fonctionnaires et aux employés du Système des Nations Unies, les moyens adaptés pour freiner et renverser la course du VIH/sida d’ici 2015, comme le prescrit le sixième point des Objectifs de Développement du Millénaire (ODM). 

Pas de développement durable sans population en bonne santé. Le PNUD, organisme du Système des Nations Unies (SNU), directement concerné par le développement, en est conscient et agit en conséquence. 
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